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L’ANVT a procédé le mercredi 
05 juillet à son siège à Lomé, au 
lancement officiel du concours 
du meilleur volontaire de l’année. 
Ce concours vise à récompenser 
la qualité des missions des 
volontaires sur le terrain. « 
L’impact de l’action volontaire : 
inspirer le changement  ...

L’ambition du Togo est d’avoir 
« une agriculture productive, 
à haute valeur ajoutée, moteur 
de croissance et de création de 
richesse pour les agriculteurs» 
telle que définie dans la Feuille de 
route gouvernementale Togo 2025. 
Pour semer la graine de la réussite 
agricole  ...

Quatre ans après son arrivée, l’ambassadeur de la République d’Allemagne, Matthias Veltin, est arrivé en fin 
de mission au Togo. Le diplomate a fait ses adieux le mercredi 05 juillet au Premier ministre, Victoire Dogbé. 
L’entrevue a été l’occasion pour les deux personnalités de faire le tour de la coopération germano-togolaise, 
et de saluer les relations entretenues le long de ce mandat. 
« Nous avons eu encore une longue discussion sur tous les secteurs de notre coopération, en commençant 
avec la décentralisation, les secteurs de la santé, de l’énergie, de la recherche, une perspective en ce qui 
concerne la question de la migration. On a touché aussi la question de la sécurité », a indiqué Matthias Veltin 
à l’issue de la rencontre, avant d’exprimer sa « gratitude à tous les Togolais et Togolaises pour l’accueil et pour 
les excellentes relations entretenues ».   
Enfin, l’officiel allemand, qui a assuré avoir « vu des progrès remarquables qui concernent le développement 
du Togo », a réaffirmé l’engagement de son pays à maintenir son accompagnement. 

Source : republiquetogolaise.com

Lors du sommet de la plateforme Africa50 il y a quelques jours à Lomé, tant les dirigeants du Togo que les 
partenaires en développement, ont démontré que ce pays est une étoile montante de l’Afrique. Quels sont les 
indices de cette ascension ?
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L’ANVT lance 
l’édition 2023 
du concours du 
meilleur volontaire
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La confiance 
extérieure vaut plus 
de 6,5 milliards FCFA

ETRANGER PIA

L’agroalimentaire et le 
financement agricole dans les 
priorités
La Plateforme industrielle d’Adétikopé (PIA) a procédé, le 1er 
juillet dernier, au lancement d’un Salon de l’agroalimentaire et 
du financement agricole (Safa). Première du genre, l’initiative 
a été lancée dans la préfecture de Haho. La Safa est un salon 
itinérant, qui cible principalement les régions rurales, véritables 
cœurs de la production agricole au Togo. Elle entend ...

Le Cadre permanent de concertation (CPC) dont la réunion a 
été récemment très sollicitée par l’Alliance nationale pour le 
changement (ANC), a repris ses travaux. Du 5 au 6 juillet 2023, les 
acteurs politiques ont pu échanger sur plusieurs sujets dont ...

Quel bilan économique 
pour Macky Sall ?

REPORTAGE

REPORTAGE

Voici pourquoi le Togo est vu comme 
une étoile montante de l’Afrique

DOSSIER

ETRANGER

Sénégal

Au Sénégal, trois jours après 
avoir annoncé qu’il renonçait à 
briguer un nouveau mandat de 
président, Macky Sall a déroulé 
ce jeudi 6 juillet le tapis rouge aux 
investisseurs étrangers pour le 
premier forum  ...
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PIA
L’agroalimentaire et le financement agricole dans 
les priorités 

Togo / Production agricole
La confiance extérieure vaut plus de 6,5 
milliards FCFA

Citoyenneté et don de soi pour les communautés
L’ANVT lance l’édition 2023 du concours du 
meilleur volontaire

« Depuis longtemps, j’ai 
toujours voulu voler de 
mes propres ailes pour 

pouvoir subvenir à mes 
besoins, j’ai voulu très tôt 
donc être indépendante 

en exerçant une activité 
génératrice de revenus 
qui puisse me permettre 

Atakpamé, dans la région des plateaux accueille une fois de plus la rubrique Echos des 
bénéficiaires des produits FNFI pour partager avec vous chers lecteurs les témoignages 
de Madame ABOUDOU Ado Félicité, la quarantaine, qui grâce au crédit Accès des Pauvres 
aux Services Financiers (APSEF) se retrouve aujourd’hui dans la commercialisation 
des sacs de friperie. Retour sur le parcours d’une dame qui aujourd’hui renforce son 
autonomie et épanouissement grâce a son courage et a sa détermination.

ABOUDOU Ado Félicité, revendeuse 
de sacs de friperie grâce au FNFI

de pouvoir aller de l’avant. 
C’est ainsi qu’après avoir 
exercer quelques activités 
par ci par là, j’ai ressenti 
le besoin d’avoir un crédit 
plus adéquat qui puisse 
me permettre de faire 
une activité qui puisse 
me permettre de générer 
davantage de revenus. 

Ainsi donc, je suis allée 
me renseigner auprès 
de COOPEC ILEMA, une 
institution de microfinance 
partenaire du FNFI dans 
la région des plateaux et 
je leur ai expliqué que je 
ressentais le besoin d’avoir 
un crédit qui puisse me 
permettre de pouvoir me 
prendre en charge. Ils m’ont 
donc convié à une séance 
d’information au cours de 
laquelle les différentes 
conditionnalités des 
différents produits du FNFI 
nous ont été présentés. 

Après cette présentation, je 
me suis dit que j’étais le plus 
éligible au crédit APSEF, 
vu le genre d’activités que 
je voulais exercer. Je me 
suis alors pliée à toutes 
les exigences requises et 
à l’heure où vous parle j’ai 
obtenu successivement 
tous les cycles du crédit 
APSEF, un premier crédit 
de 30.000 FCFA, un second 
de 40.000 FCFA, et les 
deux autres crédits de 
50.000 FCFA chacun. Ces 
différents crédits comme 

vous le voyez, m’ont 
permis de me lancer dans 
la commercialisation des 
sacs de friperie ici dans ce 
secteur très commercialisé 
de la ville d’Atakpamé. 
Vous savez que nous 
sommes dans une ville en 
constance évolution de la 
mode et toutes les femmes 
et jeunes filles veulent être 
à la mode, avec des sacs 
tendances, et moi c’est 
donc une panoplie de sacs 
de sortie pour femmes que 
je propose à ma clientèle.’’

Notre interlocutrice 
mesure aujourd’hui 
l’amélioration intervenue 
dans sa vie grâce au produit 
APSEF du FNFI, et pour elle 
pas question de s’arrêter 
en si bon chemin, il est 
donc question de mettre 
toutes les chances de son 
coté pour poursuivre sa 
croissance dans la chaine 
de l’inclusion financière.

«  Vu que j’ai honoré tous 
mes engagements vis-à-
vis des remboursements 
de mes crédits, j’entends 
me renseigner sur les 
conditionnalités pour 
pouvoir avoir un crédit 
d’un montant plus élevé 
qui devra me permettre 
de renforcer mon activité. 
J’entends ajouter à ce que 
je fais déjà la vente de 
chaussures pour dames et 
enfants. »

ABOUDOU Ado Félicité
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Reprise du recensement
« Il n’appartient pas au 
CPC de décider si un 
recensement va être 
repris ou pas », Pacôme 
Adjourouvi recadre le débat
Le Cadre permanent de concertation (CPC) dont la réunion 
a été récemment très sollicitée par l’Alliance nationale 
pour le changement (ANC), a repris ses travaux. Du 5 
au 6 juillet 2023, les acteurs politiques ont pu échanger 
sur plusieurs sujets dont le plus attendu était la reprise 
du recensement électoral, surtout dans la zone 1. Cette 
reprise est plus ou moins incertaine.

La Plateforme industrielle d'Adétikopé (PIA)

Les membres du CPC lundi dernier à Lomé

Les partis politiques 
présents lors des 

travaux saluent le climat 
de concertation et de 
dialogue qui prévaut dans 
le pays. « Nous avons 
soumis nos préoccupations 
au gouvernement et à la 
Commission électorale 
nationale indépendante 
(Ceni). Il leur revient d’en 
prendre conscience. Cela 
est important pour nous, 
afin que le Togo sorte des 
élections conflictuelles. 
Au Comité d’Action pour 
le Renouveau (CAR), nous 
avons toujours prôné le 
dialogue. Nous sommes le 
chantre du dialogue, mais 
un dialogue qui apporte des 
solutions », a affirmé Yawo 
Daté, président national du 
CAR.

aboutir à un consensus qui 
va satisfaire les populations. 
Nous saluons le retour 
du CAR, les interventions 
de l’ANC sont aussi très 
appréciées. Donc c’est un 
travail collectif. Petit à petit, 
on va y arriver », a déclaré 
l’honorable Séna Alipui, 
troisième vice-président 
de l’Assemblée nationale 
et proche collaborateur de 
Gilchrist Olympio, président 
national de l’Union des 
Forces de Changement 
(UFC).

« Le sujet qui revient le plus 

des Savanes. Nous sommes 
globalement satisfaits de ce 
recensement. Il n’appartient 
pas au CPC de décider si un 
recensement va être repris 
ou pas.  Vous savez qu’il y 
a un organe qui s’appelle 
la Ceni et qui s’occupe de 
cela. Après concertation 
avec le gouvernement 
et des observations de 
part et d’autre, nous 
arriverons à une décision 
qui ira dans le sens d’une 
prolongation ou pas. Mais, 
pour le moment, nous 
sommes en discussion», a 
indiqué l’honorable Pacôme 

« Nous avons 
essentiellement échangé 
sur les résultats du 
recensement. Il y a 
eu un certain nombre 
d’insuffisances dont 
nous discutons. Comme 
d’habitude, nous espérons 

lors des discussions est le 
recensement électoral qui 
vient de se terminer dans 
notre pays. Permettez-
moi de remercier le 
gouvernement qui a pu 
organiser le recensement 
dans une région comme celle 

Adjourouvi, quatrième vice-
président de l’Assemblée 
nationale et président du 
CPC.
Dans la foulée, l’honorable 
Gerry Taama, président du 
groupe parlementaire Net/
PDP à l’Assemblée nationale 

et membre du CPC en 
sa qualité de président 
du Nouvel engagement 
togolais (Net), affirme que 
le recensement ne sera pas 
repris. Il l’explique par trois 
raisons. Premièrement, 
le recensement de cette 
année a connu une 
progression d'environ 20 
% par rapport à 2020 dans 
toutes les régions. La 
deuxième raison est que ce 
recensement a connu un 
nombre record de multiples 
enregistrements. Quelqu’un 
a même fait jusqu’à treize 
enregistrements. On se 
demande ce qui a motivé 
une telle chose alors que des 
citoyens bien intentionnés 
n’ont pas pu se faire enrôler 
jusqu’au dernier jour malgré 
de gros efforts.  

La troisième raison et qui 
a été avancée par Gerry 
Taama lui-même, est 
que s’il faut reprendre le 
recensement, il faut le 
reprendre dans tout le pays. 
« Pour être juste, Il faudra 
reprendre partout, ce qui 
sera un vrai gaspillage de 
ressources », fait remarquer 
Gerry Taama. Il faut donc 
être lucide et reconnaitre 
qu’il sera difficile que cette 
reprise soit acceptée par 
les autorités compétentes.

E. Dadzie

Développement

Voici pourquoi le Togo 
est vu comme une étoile 
montante de l’Afrique
Lors du sommet de la plateforme Africa50 il y a quelques 
jours à Lomé, tant les dirigeants du Togo que les 
partenaires en développement, ont démontré que ce 
pays est une étoile montante de l’Afrique. Quels sont les 
indices de cette ascension ?

Le Togo dispose de 18 
institutions publiques 

de formation en santé, 
qui traitent de différentes 
spécialités. Le pays a 
lancé la construction de 
16 nouvelles formations 
sanitaires dans 7 
préfectures de la région 
des Savanes pour un coût 
total d’environ 2 milliards 
de F CFA en avril 2023.
L’on assiste à la 
construction, à la 
réhabilitation et à 
l’équipement de 22 
formations sanitaires dans 
le cadre du projet Muskoka. 
Il y a aussi la construction 
d’une formation sanitaire 
de référence (Dogta-
Lafiè). Erigée sur une 
superficie de 11000 m2, 
cette formation sanitaire 
de haut standing a coûté 15 

milliards de FCFA.
En matière d’éducation, 
le Togo a entrepris le 
gigantesque projet 
national de construction 
de 30 000 salles de classes 
à l’horizon 2025. Déjà, l’on 
a construit 705 salles de 
classes au cours de l’année 
scolaire 2020-2021 ; et la 
construction de 400 salles 
de classes en 2022. 

Qu’en est-il de l’énergie ? 
Le Togo sous l’impulsion du 
président de la République 
Faure Gnassingbé a 
construit la centrale Kékéli 
efficient power d’une 
capacité de 47 mégawatts, 
et qui a été mise en 
service en 2021. L’on note 
aussi la construction de 
la centrale solaire Cheikh 
Mohammed Bin Zayed 

avec une puissance de 50 
Mwc à Blitta dans le centre 
du pays. Un projet a été 
lancé pour augmenter ses 
capacités à 70 Mwc.

Que dire du transport et 
de la logistique ? L’on a 
enregistré la modernisation 
du Port autonome de Lomé, 
(PAL) par la construction 
du troisième quai et Lomé 
conteneur terminal (LCT). 
Il y a eu la modernisation 
de l’Aéroport international 
Gnassingbé Eyadema 
(AIGE) avec la construction 
d’une nouvelle aérogare 
moderne. La plateforme 

industrielle d’Adétikopé 
(PIA) est née depuis 
quelques mois et son port 
sec vient d’être mis en 
service.
Le Togo veut aussi faire 
une révolution numérique. 
Ainsi, il y a eu la construction 
d’un Data centre de 
niveau Tier III pour 12,7 
milliards de FCFA à Lomé 
; C’est une infrastructure 
stratégique d’hébergement 
de données sensibles. 
Une infrastructure 
e - g o u v e r n e m e n t 
a c t u e l l e m e n t 
opérationnelle, permet à 
l’administration togolaise 

d’être interconnectée 
par un réseau à fibre 
optique avec déjà plus 
de 10 000 fonctionnaires 
bénéficiaires.

Il n’est donc pas étonnant 
que le Dr Akinwumi Adesina, 
président du groupe 
de la Banque africaine 
de développement 
(Bad), et président du 
Conseil d’administration 
d’Africa50, affirme que le 
Togo est bancable, et que 
son président aussi est 
bancable.

Edem Dadzie
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Macky Sall 

Ce forum était prévu de 
longue date, c'est un 

nouveau jalon sur le chemin 
tracé par le président Macky 
Sall vers l'émergence de son 
pays. Après son arrivée au 
pouvoir, il fixe son cap : faire 
du Sénégal une économie 
à revenu intermédiaire en 
2035.

La première étape du plan 
« Sénégal Émergent » 
aura duré dix ans. Elle a 
consisté à doter le pays 
des infrastructures qui 
manquaient, pour faire de 
Dakar une capitale capable 
de rivaliser avec les autres 
grandes métropoles 
africaines. La construction 
de l’aéroport, de la ville 
nouvelle de Diamniadio 
où se déroule le forum, 
des chemins de fer, des 
autoroutes, des ports sont 
les grands chantiers à 
l'actif du président. Tout 

comme l'amélioration de la 
couverture en électricité.

Des investissements 
indispensables
Le plan a été appliqué à 
la lettre mais il reste à 
réaliser le même effort dans 
les campagnes, souligne 
Dominique Fruchter de 
la Coface. Et à mieux 
partager le fruit de ces 
efforts, ajoutent la plupart 
des observateurs. Arthur 
Minsat de l’OCDE retient 
plutôt la performance et 
souligne que l’économie 
sénégalaise est aujourd'hui 
« plus diversifiée, plus 
dynamique, la productivité 
a augmenté et le secteur 
de l’agroalimentaire en plein 
essor parvient à exporter, 
notamment chez les pays 
voisins ».

Car le Sénégal joue la carte 
continentale en privilégiant 

Sénégal

Quel bilan économique 
pour Macky Sall ?
Au Sénégal, trois jours après avoir annoncé qu’il renonçait 
à briguer un nouveau mandat de président, Macky Sall a 
déroulé ce jeudi 6 juillet le tapis rouge aux investisseurs 
étrangers pour le premier forum international « Invest in 
Senegal ». Cette manifestation arrive à point nommé pour 
faire le bilan de son action économique.

les chaînes de valeur 
intrarégionale. Autre bémol 
: la demande interne n'est 
pas encore couverte par 
l'essor de l'agroalimentaire 
et l'informel est encore 
largement dominant, privant 
l'État de ressources fiscales 
non négligeables.

Un environnement 
politique favorable

Les investissements 
étrangers réalisés au 
Sénégal ont bondi depuis 
cinq ans. Le stock est 
passé de 438 millions de 
dollars en 2018 à plus de 
2,2 milliards en 2021. Mais 
le Covid puis la guerre en 
Ukraine ont refroidi leurs 
ardeurs. Les investisseurs 

refluent du Sénégal comme 
des autres pays africains 
pour privilégier les projets 
de relocalisation en cours en 
Occident.

Ceux qui restent seront donc 
encore plus vigilants sur 
l'environnement, notamment 
politique. Si la situation 
politique dégénère, s'en sera 
fini du sursaut économique, 

avertissent les agences de 
notation. Arthur Minsat est 
plus tempéré : « Le système 
démocratique fonctionne. 
Comme au Ghana, poursuit-
il, cet environnement 
politiquement stable a 
été déterminant pour 
convaincre les investisseurs, 
et Macky Sall a été le garant 

qui a pu les rassurer. En 
particulier pour développer 
les hydrocarbures».

Le coup de boost des 
revenus gaziers
La production du gaz va 
démarrer avant la fin de 
l'année et va mettre un 
turbo dans l'économie. La 
croissance pourrait doubler 
par rapport à l'an dernier 
et atteindre 8 % en 2023, 
et même 10 % en 2024. 
Cette manne de l'or noir va 
vraiment faire décoller le 
Sénégal. À condition bien 
sûr que les revenus soient 
gérés rigoureusement.

L'afflux des revenus gaziers 
peut tuer le reste de l'activité, 
c'est le fameux syndrome 
hollandais. « Éviter cet 
écueil sera sans doute la 
problématique essentielle de 
la prochaine administration 
du Sénégal », estime Arthur 
Mingat. Dominique Fruchter, 
de la Coface, remarque 
que le gouvernement 
actuel a pris grand soin 
d’encadrer l'emploi de ces 
revenus. Les dividendes des 
hydrocarbures sont réservés 
à l'investissement et au 
fonds intergénérationnel. 
Pas question qu'ils servent à 
colmater le déficit public.

Source : RFI/Afrique



5TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023 TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023ECONOMIE

« L’impact de l’action 
volontaire : inspirer le 
changement positif ». 
C’est le thème de la 8e 
édition du concours du 
meilleur volontaire. Il met 
en exergue l’importance 
de l’action volontaire et 
encourage les volontaires à 
partager leurs expériences 
inspirantes de création 
d’un changement positif 
dans leur communauté. 
Le ton de ce lancement 
officiel a été donné par 
le directeur général de 
l’ANVT, Omar Agbangba: 
« à partir d’aujourd’hui 
jusqu’au 28 juillet, c’est la 
période pour candidater. 
Il y a un formulaire à 
télécharger, à remplir et à 
soumettre sur notre site 
web. Après cela, un jury 
composé de plusieurs 
acteurs notamment les 
partenaires techniques et 
financiers va se réunir pour 
analyser les candidatures 
et sélectionner les 

candidats qui sont 
intéressants. Puis suivront 
l’étape de présélection 
et une seconde phase de 
présélection de ceux qui 
ont été interviewés. Enfin, 
des interviews seront 
faites encore sur le terrain, 
avant d’aboutir au choix des 
lauréats de 2023 ». 

Les volontaires vont 
concourir dans 3 catégories 
différentes: la catégorie 
meilleure volontaire de 
l’année, catégorie meilleure 
volontaire femme de 
l’année, et la catégorie 
meilleure volontaire sur un 
projet Union européenne. 
Ces 3 catégories sont 
chapeautées par 06 
thématiques notamment: 
la santé, l’éducation, 
l’Animation sociale 
et Développement 
c o m m u n a u t a i r e , 
l ’ E n v i r o n n e m e n t -
agriculture, la Justice-
droit-équité et genre et 

PIA

L’agroalimentaire et le 
financement agricole 
dans les priorités 
La Plateforme industrielle d’Adétikopé (PIA) a procédé, le 1er 
juillet dernier, au lancement d’un Salon de l’agroalimentaire et du 
financement agricole (Safa). Première du genre, l’initiative a été 
lancée dans la préfecture de Haho. 

La Safa est un salon 
itinérant, qui cible 

principalement les régions 
rurales, véritables cœurs 
de la production agricole 
au Togo. Elle entend 

rassembler les acteurs du 
secteur en plein essor, tout 
en faisant face à diverses 
difficultés.
L’étape inaugurale, tenue au 
marché de Notsè, situé à une 

centaine de kilomètres de 
Lomé, a été marquée par la 
présence de personnalités 
telles que le commandant 
Sanda Idiola, administrateur 
général de l’Autorité de 
coordination de la PIA, 
Aristide Agbossoumonde, 
directeur du Mécanisme 
incitatif de financement 
agricole fondé sur le 

Citoyenneté et don de soi pour les communautés

L’ANVT lance l’édition 2023 du concours du meilleur volontaire
L’ANVT a procédé le mercredi 05 juillet à son siège à Lomé, 
au lancement officiel du concours du meilleur volontaire 
de l’année. Ce concours vise à récompenser la qualité des 
missions des volontaires sur le terrain.

l’administration.
« 2 catégories de prix 
seront décernés : Le prix de 
l’Union européenne (UE) qui 
concerne les volontaires 
mobilisés sur les projets de  
l’UE, 3 volontaires seront 
récompensés et aussi 
les volontaires femmes 
au nombre de 5. Le prix 

de l’ANVT récompense 
5 volontaires. En tout 13 
volontaires seront primés. 
Le coût total des prix est 
évalué à 10.000.000 de 
franc CFA », affirme Omar 

Agbangba.
Pour les lauréates des 
précédentes éditions à 
l’instar de Bawizi Awêdéo, 
qui œuvre en matière de 
communication digitale 
dans les zones rurales, il 
faut que les volontaires 
participent massivement 
au concours. 

Gawa Afi, meilleure 
volontaire femme de 
l’année 2022, animatrice 
socio-éducatrice au centre 
des jeunes à Avédji, a 
participé à la cérémonie 

de lancement. Le prix lui 
a permis d’être sollicitée 
sur plusieurs projets et 
lui a facilité l’exercice 
de son travail grâce à 
l’acquisition d’un moyen de 
déplacement. 

Pour avoir plus 
d’informations sur les 

partage de risques (Mifa), 
et du colonel Ouro-Koura 
Agadazi, directeur général 
de l’Agence nationale de 
la sécurité alimentaire au 
Togo (Ansat).

Les échanges entre 
producteurs, acteurs 
financiers et industriels 
de l’agroalimentaire 
lors de cette première 
journée inaugurale ont 
principalement porté 
sur l’évolution et le 
développement du secteur 
agroalimentaire togolais, en 
mettant l’accent sur l’accès 
rapide au financement 
et l’amélioration de 
la productivité des 
agriculteurs.
La question du 
financement, essentielle au 
développement du secteur 
agricole, a occupé une place 
centrale dans les débats. 
Simplice Assih, représentant 
d’Ecobank, a insisté sur 
la nécessité de mettre en 
place des solutions pour 
maximiser l’efficacité des 
financements agricoles. Il 
a notamment suggéré la 
création de coopératives 
par les producteurs pour 
faciliter les procédures 
administratives et renforcer 
la crédibilité des projets.
Selon les organisateurs, 
le Safa, vise à redéfinir le 
paysage agroalimentaire 
togolais en augmentant la 
productivité, en optimisant 
la rentabilité et en 
favorisant les industries de 
transformation au Togo. La 
mobilisation de l’ensemble 
des acteurs de la chaîne 

de valeur agricole est 
essentielle pour atteindre 
ces objectifs, ont souligné 
plusieurs intervenants.

Avec ce salon, la PIA, qui 
détient également le MIFA 
en tant que bras financier 
et opérationnel auprès 
des agriculteurs, cherche 
à dynamiser le secteur 
en mettant en lumière les 
opportunités qui s’offrent 
aux acteurs, les cultures 
privilégiées, les objectifs de 
transformation locale des 
produits et les possibilités 
de financement agricole. 
“Le SAFA est une initiative 
visant à montrer aux 
producteurs agricoles les 
opportunités à saisir et les 
dispositifs mis en place pour 
dynamiser leurs activités”, a 
souligné Sanda Idiola.

Le colonel Ouro-Koura 
Agadazi, a plaidé en faveur 
de la contractualisation. 
Cette stratégie consiste 
à définir préalablement 
avec les producteurs et les 
agrégateurs les quantités à 
produire et à livrer à la PIA. 
D’après les confrères de 
« Impartial Actu », d’autres 
localités telles que Vogan, 
Elavagnon, Sotouboua et 
Kétao accueilleront le SAFA 
pour cette première édition. 

Attipoe Edem Kodjo 

Les responsables lors du lancement de la Safa

conditions du concours, 
les volontaires sont invités 
à consulter le site www.
togoanvt.org.

Edy Alley (stagiaire)
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Am é n a g e m e n t 
agricole, facilitation 

de l’accès aux intrants, 
au financement et au 
marché, cartographie 
de la fertilité des 
terres, maîtrise de 
l’eau, infrastructures 
de soutien, production 
animale, renforcement 
des compétences et 
des capacités des 
producteurs, autant 
de thématiques ayant 
meublé les échanges 
entre le président de 
la République et les 
acteurs agricoles avec 
la participation active 
des partenaires au 
développement. Le 
FoPat a suscité l’adhésion 
des partenaires au 
développement de par 
l’originalité du format 
et les impacts sur 
les perspectives de 
l’agriculture togolaise. 
L’initiative vise à 
atteindre les objectifs du 
secteur tels que déclinés 
dans la Feuille de route 
gouvernementale Togo 
2025.

« Chaque acteur 
doit jouer son rôle à 
tous les niveaux de 
la vie nationale. Avec 
l’implication de tous les 
acteurs nationaux, nous 
allons réduire la pauvreté 
et surtout apporter la 
prospérité à nos jeunes. 
Nous avons créé les 
conditions nécessaires. 
Vous êtes un atout pour 
nous, mais nous ne 
ferons pas le travail à 
votre place. Vous pouvez 
et vous devez nous aider 
à vous aider », a martelé 
le président Faure 
Gnassingbé à l’endroit 
des acteurs du secteur 
agricole.

« Nous devons vivre de 
nos activités », Faure 
Gnassingbé
« Nous devons nous 
nourrir nous-mêmes, 
vivre de nos activités 
agricoles, subvenir à 
nos propres besoins et 
ceux de nos familles 
pour mieux investir 
dans le développement 
économique du pays », 
a insisté le chef de l’État, 
lors du FoPat dans la 
région Maritime. Bien que 
leurs économies soient 
en général dominées par 
l'agriculture, beaucoup de 
pays en développement 
à faible revenu sont 
depuis longtemps 
importateurs nets de 
produits alimentaires, et 
dans la plupart d'entre 
eux, la balance du 
commerce des produits 
vivriers tend à se 

Plus de 6,5 milliards de 
FCFA de financement 
Au nombre des 
partenaires du FoPat, on 
note l’Union européenne, 
la Banque africaine de 
développement (BAD), 
la Banque mondiale, 
l’Organisation des 
Nations unies pour 
l’alimentation et 
l’agriculture (FAO), le 
Programme alimentaire 
mondiale (PAM), l’équipe 
Europe, la France et 
l’Allemagne. Convaincus 
de l’efficacité de cette 
initiative innovante 
du chef de l’Etat, les 
partenaires bilatéraux 
et multilatéraux se 
sont engagés depuis 
l’étape de Dapaong à 
accompagner davantage 
le gouvernement dans 
sa nouvelle stratégie 
en vue d’améliorer 
significativement la 
productivité agricole et 
de renforcer la résilience 
du système alimentaire. 
L’engagement de l’Union 
européenne s’est traduit, 
par la signature ce même 

Togo / Production agricole

La confiance 
extérieure vaut plus 
de 6,5 milliards FCFA
L’ambition du Togo est d’avoir « une agriculture productive, 
à haute valeur ajoutée, moteur de croissance et de création 
de richesse pour les agriculteurs» telle que définie dans la 
Feuille de route gouvernementale Togo 2025. Pour semer 
la graine de la réussite agricole au sein des acteurs, le 
président togolais, Faure Gnassingbé, a initié le Forum des 
producteurs agricoles du Togo (FoPat). A chaque étape, le 
président de la République togolaise a échangé avec les 
acteurs agricoles sur la stratégie gouvernementale.

jour, d’un accord de 
financement pour la mise 
en œuvre de deux projets 
en collaboration avec la 
FAO et le PAM à hauteur 
de 10 millions d’euros, soit 
plus de 6,5 milliards de 
FCFA. Le document a été 
signé par le ministre de 
l’Agriculture, de l’élevage 
et du développement 
rural, Antoine Lékpa 
Gbégbéni, et pour 
l’Union européenne par 
l’ambassadeur Joaquín 
Tasso Vilallonga.

Ce financement 
est une allocation 

prioritaires à savoir le 
Projet de renforcement 
des systèmes 
alimentaires pour un 
accès durable des petits 
producteurs aux intrants 
agricoles (Pro-SADI) et 
le Projet d’alimentation 
scolaire intégrée basée 
sur la production locale 
dans les écoles primaires 
publiques du Togo.

Ces projets contribueront 
à faciliter aux petits 
producteurs, l’accès aux 
intrants, aux services 
de vulgarisation et au 
marché d’une part et à 
améliorer l’alimentation 
des élèves dans 50 écoles 
primaires dans les régions 
de la Kara et des Savanes 
d’autre part. A l’occasion, 
le chef de la Délégation de 
l’Union européenne s’est 
réjoui de l’alignement 
de ces projets sur les 
priorités de la Feuille de 
route gouvernementale 
Togo 2025 et sur l’axe 2 
du Document conjoint 
de programmation 
pluriannuelle (DCP) 
2021-2027 qui 
prévoit de soutenir le 
développement des 
agro-industries durables 
et la préservation des 
ressources naturelles. 

L’ambassadeur Joaquín 
Tasso Vilallonga a réitéré 
l’appui de l’Equipe Europe 
à l’implémentation 
des stratégies de 
renforcement de la 
production agricole, 
de lutte contre le 

supplémentaire d’une 
enveloppe de 114 millions 
d’euros pour soutenir le 
développement d’une 
agro-industrie durable 
au Togo et la protection 

Des céréales

de l’environnement. 
Cette nouvelle allocation 
sera consacrée à la mise 
en œuvre de deux projets 

changement climatique 
et d’amélioration de la 
sécurité alimentaire dans 
notre pays. 

Aperçu d'un champ de coton

détériorer depuis 20 ans. 
Ni la production, ni les 
ressources financières 
nécessaires pour payer 
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Faure Gnassingbé lors d’un des FoPat organisés au Togo

Transformation agricole

les importations n'ont 
augmenté aussi vite que 
la demande de denrées 
alimentaires. La capacité 
de payer ces importations 
est étroitement 
conditionnée par les 
recettes d'exportation, 
qui sont souvent 
i n s u f f i s a n t e s . 
Le problème est 
particulièrement aigu 
dans les 31 pays étudiés, 
dont le Togo, qui ont le 
plus de mal à financer 
leurs importations 
vivrières sur les 88 pays 
classés par la FAO dans 
la catégorie des pays à 
faible revenu. 
La dépendance 
excessive de beaucoup 
de pays pauvres à 
l'égard des importations 
alimentaires occupe 
depuis toujours une place 
importante dans le débat 
sur le développement. 
Cette problématique 
n’est pas ignorée au Togo 
qui va prochainement se 
doter d’un Observatoire 
de la consommation des 
produits transformés 
localement. Une base 
de données va être 
créée pour renseigner 
sur la notion qualitative 
et quantitative, ainsi 
que sur les volumes 
de consommation des 
produits alimentaires 
fabriqués localement. 
Pas de quoi inverser 
la tendance, mais la 
possibilité pour le 
gouvernement d’avoir 
une photographie 
précise de la situation 
pour réorienter, le cas 
échéant, les grands 
axes de sa politique 
agricole. Même si le 
pays est en mesure de 
nourrir sa population, les 
Togolais continuent de 
consommer des biens 
d’importation.

Pour la transformation 
locale
Le Togo a en effet 
beaucoup à gagner dans 
la transformation de 
ses produits agricoles. 
Et le premier avantage 
à tirer est sans doute 
celui de réduction des 
coûts de production. La 
matière première étant 
disponible sur place, le 
transport dont les frais 
grèvent souvent les 
prix à la consommation, 
surtout s’agissant des 
produits manufacturés 
et importés pour la 
plupart, se voit du coup 

réduit. Ce qui agirait 
considérablement sur les 
prix des produits finis. 
La mise en valeur locale 
éviterait que certaines 
denrées périssables, 
comme les fruits, 
pourrissent devant 
les yeux des paysans 
impuissants. Ce sont 
là les investissements 
de toute une année qui 
partent ainsi en fumée, 
ce qui représente 
souvent des manques 
à gagner énormes pour 
les paysans. Leurs 
revenus s’en trouveraient 
accrus et leur pouvoir 
d’achat relevé, et ils y 

trouveront la motivation 
nécessaire pour produire 
davantage. Au-delà des 
agriculteurs et de leurs 
familles qui vivraient 
mieux, la transformation 
locale des produits 

agricoles, qui passera 
forcément par la création 
d’entreprises et autres 
unités industrielles, 
offrirait de l’emploi aux 
jeunes. 
Ce qui participerait à la 
lutte contre le chômage, 
au développement de la 
localité, du pays ainsi que 
de la sous-région. Sur 
le plan sécuritaire, une 
transformation offrirait 
plus l’opportunité aux 
autorités sanitaires 
pour assurer leur rôle 
de garantes de la santé 
publique en contrôlant 
les normes d’hygiène 
et de qualité dont la 

négligence est souvent 
source de maladies. 
« Si le secteur de 
la transformation 
agroalimentaire est 
soutenu véritablement, le 
Togo peut aller de l’avant 

en dépendant moins 
des produits importés, 
souvent bas de gamme», 
déclarait en novembre 
2017 à l’occasion de 
la 4ème édition du 
festival et de la foire 
« Alimenterre », Tata 
Yawo Ametoenyenou, 
le président de 
l’Organisation d’appui 
à la démocratie et au 
développement local 
(Oadel), une ONG qui 
œuvre à la promotion 
des produits locaux 
transformés.

Evaluation et le suivi 
des projets prioritaires

d'un mandat social, 
tracé sur une Feuille de 
route. A mi-parcours 
de son 4e mandat, le 
chef de l'État togolais a 
échangé, le 24 janvier 
2023 à Kara, avec les 
directeurs régionaux des 
services déconcentrés. 
Le président de la 
République togolaise, a 
effectué une rencontre 
d'échanges, de partages 
et d'écoute avec les 
directeurs régionaux des 
services déconcentrés 
des régions Centrale, de 
la Kara et des Savanes. 
Il s'est agi de l'évaluation 
et le suivi des projets 
prioritaires de la Feuille de 
route gouvernementale à 
l'horizon 2025.

Le président togolais a 
réaffirmé sa volonté de 
renforcer davantage les 
services déconcentrés 
pour une mise en œuvre 
accélérée et efficace 
des projets structurants 
de la Feuille de route 
dans les secteurs à fort 
impact économique 
et social. Le leitmotiv 
pour Faure Gnassingbé 
reste l'efficacité et la 
délivrance de résultats 
qui ont un impact réel 
et sensible sur la vie des 
citoyens, en particulier 
les plus vulnérables, car 
la Feuille de route 2020-
2025 ambitionne "de 
faire du Togo, un pays en 
paix, une nation moderne 
avec une croissance 
économique inclusive et 
durable". 

Attipoe Edem Kodjo

L’agriculture n’est 
pas le seul secteur 
clé prioritaire. Réélu 
président au sortir de 
la présidentielle de 
février 2020, Faure 
Gnassingbé s'est doté 



TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023

CMJN

ANNONCE12

Suite et fin de l'annonce 



TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023ANNONCE13



TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023

ANNONCE14



TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023ANNONCE15



CMJN

TOGOMATIN  N° 1202 DU VENDREDI 07 JUILLET 2023


